
MELANGES RELIGIEUX-

me console, mêncourage et me charme et qui m'avait fait
(n'avenîturer sur cette mer orageuse, téioin ie ion naufra-
ge, Non, je ne désespère ps de mion pays, et j'ai I'intimiîe
convictiol que le sort lui ré1crve encore dans l'avenir des

jours de paix, de liberté et de gloire.c'est maintenant, hé-
laiz le seul héritage que je puiîse lui laisser. .

Elever mon pays, le rendre le bienfaiteur de lhumaniie
au lieu de ce qu'il est imaintenant. le pius bas mend:ant 'lu
globe, lui nfaire retrouver son ancienne pissance et sa cons-
titution primitive, tel a été mon ambiition, et cette anbiion
est mon seul'crime. Jugé par les lois de l'Angleterre, je
sais que ce orime emporte la peine de mort, mais Phistoire
de l'lzlcnde est Jà pour mae justifier, et d'après sor, arrêt je
ne Puis pas criminel ; et vous McManus et O'Dolnoghue
vous n'étes ias criminels, et auctn de vous ne mérite d'tre
punis. Jugés par cette hiistoire.la trahihon dont nous sommes
accuses,n 'est pas un crime, au contraire elle est sanctifiée
par le devoir, elle estennob!ie par le sacrifice. C'est dns
ces sentiments, mylords, que j'attends la sentence le la cour.
Avant fait ce qne je orois être mon devoir, ayant dit ce que
je crois être la vérité, maintenant j'ai fait nies adieux au
pays de ma naissance, de mon aniur et de ma mort, aui
pays dontles infortunes ont éveillé toutps mes svrnpathies
et dont la liberté fut mou beau rêve. Proioncez'donc my-
lords,je suis prêt à entendre ima sentence et à en subir 'esé-
cutioni. Je crois que je suis prêt à paraîre avec un cSur
pur levant un autre tribunal. où préside un jugic d*'une bon'é
ronme d'une justice infnies et qni aura à reviser, Mylords,
beaucoup des jugenionts de ce mon Je.

M ELANGLES R ELTIGIZEUX.

M ONT RE AL2 4 NOV E M B RE tS 4S.

L'ASSEMBLEE DE LUNDI PROCHAIN.

Nous voyons par nos é -hanges anglais de cette ville qu'à
lPassenblée le lundi prochain, on. doit nroposer 5 résolutiuons.
La première et la seconde sont le -ésum des résoliuiionz

passées à la precéieine assembeiiile tenue le iS jinî dernier
et qui faisaient voir d'abord couNi i il était important pour
le Canada d'a.loir la Libre Na depiion, deuis que la Graii-
de-Bretagne avait cessé sa pliilqu de protection. Elles
imontraient ensuite que, sau" i'ette Libre Navigailon, i ya

touttibeu de craimdre qjue tout le coimerce de Plouest. tie
fiasse par les Etats-Unis, et qu'oiamsi notre imdustrie, noire

'ommuerce, nos travaux publics ne demeurent dans l'état le
plus déplorable possible.

Après ces deux résolutions, la suivante sera pro-

Que cette assemblée a duement considéré le bill (1)
"Pour amlender les lois en force pour Pencouragenent de la

marine et de la navigaticn anglaises" préparé et intro-
duit dans la chambre des commaine1s par M. Bernal, M. La-
bouchère et lord John Russell, et qui fut imprimé. par
ordre, le 16 aout dernier ; et quoiqu'elle désire s'abstenir
d'exprimer auciune opinion relhtivement au mérite du Bil,
en tutant que cela regarde les intérets généraux de;'enmpire,
cependant pensant que ce bill rencontre pleinement les bé-

soiîs etles justes réclamations de cette province, en autantt

gn iii propose de laisser les habitans de oc pays libres d'em-
ployer des vaisseaux étrmngers iu angluis à notre choiix dans'
lotre coiiimerce avec le Royaume-Uni et lës autres iationis,
et d'accorder à la législature provinciale le. pouvoir îde régler
notre commerce côtier et notre navigation intérieure, selon
qu'il pourra paraître le pltus aianotae ix [ur le lien gélné-
raI, voit, dans ce sens restreint, cette mesuire avec arisiie-
tion,et espère que Purgen'e le la situation dIe 'e pays sera
dueient apprécièe par le gouvernement de S. M. et par le
parlement impérial, cette assenblée étant convaincue lue
les dispositions de ce Bill, en atant qu'elles ont rapport au
Canada, sont indispensables pour ranetuer la irospérité dans
cette colonie."

Cette résolution sera suivie d'une antre, portant qu'une
adresse soit présentée à la. Reine et ait parlement impérial
par le moyen de S. E. lord Elgi qui est prié de la trans-
inettre et de l'appuyer de sa recorniandaion, et qu'une
autre soit présentée à la législature provinciale pour que
celle-ci appuio Padresse de cette assenublée par lune adresse
dans le mnéme sens.

La dernière résolution sera pour nommer un comité à
Peffet de dresser ces adresses, et de s'entenidre avec les prin-
cip;u citoyens des diIl'erentes parties dut pays, qui sans dou-
te ne manqueront pas de suivre l'exemple de Montrèal.

Noes espérons que l'assemblée de lundi comptera #armi
les assembhlées les plus nonmlirueuuses qui aient jamais été
vuies à Montréal. Tout les citoyens de cette ville doivent
s'y trouver ; c'est leur devoir. Il faut faire une grande dé-
monstratioi, pour montrer que Pon n'est pias indille'rent au
bien-être du pays. C'est ce qi nous persuade que i\lont-
réal tout entier se trouvera réuni lundi soir at marché
Bort becours.

C 0 L 0 N 1 fiS A N G L A ISE S

D- E

L'AMtRTQUE DU NORD.

Le. ovascotian de la Notuvelle-Ecosse contenait dans une
de ses lernières feuilles l'aricle sutvant, que nous trouvons

dans la Gazette de Qucbec.-Nos Ie'emr sa vent déjà qiueî<5
sont nos vues sur le sujet que traiteici le JV"ova ..cotian;
iuuile donc de faire les coninentaires et de recommaild-r
les principes et idées de cet article ; nos lecteurs cri verront
ei-niètnle> la justesse •t ,

<c Nous croyons, dit le .Aor'-Scoîin, que les conces-
sionls faites par le gouverneinent métropolitain (<'est
à lire lauigieniation de pouvoir doan n u peuple puitir
conduire ses propres affaires) ont donné de la force et
continueront à donner de la force et de la lperniarence aux
liens gni unissent les colonies Anglaises de PA mérique tdt
Nord à la Mère-Palrie. Comparez l'état d <lu Catada en
1S37 sous I'ancien régime ditî pite de fanuile et tandis que
lepeuple était en anrm. (es,colitreO so souverain, a 'adinis.
tion actuelle paisible et prosp-re ve lord Etgn sous le gou-
vernenOeit cositituionnel. . Comparez la désuffection, l'a-
gitation et le mécontentetneit qui existaient il y a quelques
années à laNouvelle Ecosse, à la confiance nttuellc qui ré-
gne actuelleimient entre le peuple et ses gouverants, et alors

meiandez à 'la Revue Républicaine si le gouvernement res-
pousable a amené un étau de choses qui I indique (comme

Ce Bill se trouve ur la ère. page.

elle le lit) une séparation finale et complète de la M'è,e-
Patrie."

" C'est ue grande erreur que iattribuier les progrès et
lit nospérb des E. U. à la supériorité dc leurs institmions.
Une,fois notre machine gouvernementale:et laquestion de la
lite' ci'ilegarrangées,'le' domaine- de la courunîne trnstîferré.

et lebhufeu.dlposte à notre disposiiod,-.nous- ne connais-
son pas de conîr!e, entre les mains dit gouvrnenient m'-
tropoi iitinî. qui piisse créer di niémcoitentement, oti donner
le désird'avoir tes institutions républicaines. Il est vrai diue
le gouvernement de la métropole réclamera encore le droit
de vêto sur tns lois(mais en pratique ce. sera une pure formîc).
le droit de nommer nos gouvernieurs, et clii de declarer la
guerre et le faire la paix. Si nous étions annieés aux
EtatUnis, nous aurions les mêmes pouvoirs qune les autres
Etats de lUnion'.nous choisirions nos goiuiverîcurs, et Nous
JoutstoNs Ot HAUT rkinVlI.GE DE AITRE LA GUERRE A NOS
PROPRES FnAls, ET DU BONHEUR DE PATER, S. NS COMPTER
LEs NOTREs, LES DÉ'PEESEs onlDINAIRES ET EXTRAORn INAI
REs Du GOUVERNEMENT réufnar.!

1 Quoiqu'on en ait pu idire autrefois, il ne fiut pas aul
jourd'huiattribuer, à la supériorité des institutions républi-
cainesle coîtraste entre la prospèrité ens esemple des Etats-
Unis et la rosition stationnaire les provincesdî Nord. LesM.'
tat,-Unis dîivent beaucoup plus leur atvnceientet leturpros-
périté rapides à leur territoire presque sans bornes,àleur-sol et
à leur climat divers, leurs productions de uoutes sorter,Iour p-
palationI active et eItreprClante,qaiu'à aCuIle su1pèrioritè par.-
tinulièrei' leur forma de gouvenement. Les colonies Au-
glaises Je l'Aiiriqe du Nord forment titi tout moir:s com-
pacte. mt in sol et un clinat moins variés, et sont moiis
etend es.mais elles n'en ont pas moins des ressour cs, qui,
tille u évelîîpes oil-,ient sur tii piedu i
arve: nos voisins.e don' nous avons beusoin.c'est uinirclié
pouir nos produi., le tiommerce libre avec les vingt millions
il'hiomies qu îi nnuis avoisinit, mais gqi dans leuII r sge<sse
se sont iîiioses des taxes înr arréter Iotre avanceeniefit et
Ùltour uotre eèneigie. Que les A mérijic;ainjs uiivrent' leur<
ports et V 'Ociveint nos produits sur le principe de hi réc'i.
procité le commerce hbre et. nous en dotinons notre paro-
le, nous n'entendrons plus parler de la suiiriîé des ins-
t inutions républiîinmes, et les revues des Eta:s-Uis et les
éîrivains tr;es des coloniei ne nouî jetr irnt plus àla face
ces pari'oles iiîsuliaites :- '. Tout semble indiquer mue épar4-
tion ffmuitle et complète le la Mère-lPaine.

CIlRO.S~IQlJE RELIGIi':USE.

NC ENOE.--N -uapronons avec chauittrin que ditmanebe.
dernier la chape'ie calthliqi", à St. Gnlriel. su le Lac Mas-
Icinongé, est devenue la roie des tnuie . C'est, dii-i,
titi pur accident ; on n'a puu presque rien sacuver lu umobli -
er, etc.

soeURS DE CIITS.--Douze aspirantes à la ie religieuse
étaient en retrait", ces jotirs-ci, à la Providence, se priaint
les unes à y commencer leur noviciat, les autres à y prendre
le saint-lhabit, les autres enfin à y taire leur profession dans
l'in4titut des Soeurs de charité. Ces nouvelles Sours sont
venues de lilèrentes parties Je la Province, et appartiennenti
à les framilles très-cbrétier.ns de la population aîî<udienne
et irlandai'e. Le nombre de ces bonnes filles, quelque grand
qu'il soit déjà, nie saurait néannoins trop se.multiplier, vû
le grand bien qu'elles opèretl, et en face des besoins qui sutr-
gissent. de toutes parts et auutxqîumels elles savent donner si hé-
roïquemeint des soulageienîs le toutes espèces. Dieu leur
soit en aide !'

RETRAITE DES nAMES.--C'net ercreli dernier que se sont
ouvertes deux retraites pour les deux sections les dames et
deinoiselles de cetve villememhres de 1l'uu<souiationu de tlarit i-

ainsi que pour les personnies du sexe qui fivoriseit Puvre
de la Ste. Enfance. Ces exercices sont pridés, à l'église
des Sours Grises. par M. le Suptrieur du Séminaire, ansi-té
pour la prédication par I. Daudet, et à la chapelle de la
Providence par l'un îles évèqites assisté le M. Pellissier,
quti y donne toutes les instructions. Ces retraites, qui ont
lieu tous les rne, sont pour se préparer à la fête de Ste. IEi
zabeth patronne et protectrice de toites les personnes qui se
dévouent à la pratique les bonnes a:uvres. Les séculières
internes des deux communautés, ci-huautt nommées, par-
ticilient également à ces pieux exercices ; et des confesseur
ei nombre suffisant, y donnent les soins de leur ministère.

- HoSPICE DE ST. JÉROMEt -- ios 1 iapprenons qjue les confi-
rences de St. Vincent de Paul contribuent au soutien Le

H'1-ospice de St. Jérômie, qui tousles jours reçoit de dons uliii
témoignent île la libéralité et île la charité de nos concitoy-
enw. .Ml aintenant que cet établissement devient aussi (ue
maison d'éduuzation pour les sourds mues, nous espérons quue
la législature, si elle en a le moyen, lui fera un octroi d'ar-
gent, afin de Paider à se iaintenir.

TEMPàRAec.-M. Clhiniquuy est arrivé mercredi d'une
nouvelle campauigno ; il a été partout victorieux comme
précédemment. C'est versLacadie que l'apôtre de la lem-
pérunce a porté ses pas. Il y a prèclhé la cauîse à la Ibis
patriotique et religieuse de la tempérance dirmanche, litdi
'et uird. les 12, 13, et 14 courant. Les nota'iles Le ]*endroit
ont été les pîtelliers à s'enrôler sous la bannière de la so-
briété, et ils ont été suivis par tous leurs co-paroissiens
Onze cent cinquante personnes ont pris l'engagement dle
s'abstenir dorénavant de boisons enivrantes.

Le même succès a acroîuupngné à Su. Jacquîes le Mineur
les prédications io M. Cliiiuiuiy. Là comme à Lacadie
les noutables ont donné 'exemple efMouute la paroisse l'a sud-
vi. Le résultat est tel qu'auujoti'l'hIi la tempérance y comp-1
te onze cents associés. C'estlencore là un nombre bien im-
plostant et qui prouve que ce n;st pas dans le désert que
ré::he '/loquent a vocaï de la te>,órance.

A pres avoir aisi préchie rois jours à St. Jacques, M.
Cliriquy> s'est rendu à Si. Cyprien, où il n aussi:annoncé la
parole de Dieu endatt les journées des 18,19 et 20 courant.
L.a outile n'u c.es le remplir le lieu saint, et d'aller cormile
se suspendre aux lèvres île l'apôtre de la tempérance ; avec
de pareiles dispositiôns, on ne doit pas douter du succos
Aussi avuns-nous la coniolation dIe pouvoir dire que deux
mille cent 1 ersoiunes se sont rargées sous le-drapeu qut
suivent déjà tamnt de ml liers Je nos conmpa iotes.

Des résultats aussi considérables etntussi prdinplts ont eux 
mêmtîes les prédications trop éloquentes ude la belle cuse

l temerance,our que nous nous laissions allr à de longsj
connmientaires. Nous n'avons qu'un mot à ajouter, c'est

ine magnifiliue tbafiére en argent portnt me inscripton.
C'est mademoiqelle C. de la [Hayeiui a été en Mte circon
tance l'interprète des *damnes ld Tl'nronîto ;elle S'on est nai
quittée, dit le MIirror, aussi bienu p'il étnit 1oisble.-Oî
se rappelle quet ci nsi ét allè au scounr des cathto-
liques de Toronto qui 'se r'tovaient, par suite iii'la.a tmor de
leur évàque. et par la mîîalid ie presque îoitinùielle le NI.
J. J. Hav l'a:imiistratuir, privés dés scîours le la religion,
le Rv. M. Kirwan lie pouvnt pas suffire Seul nux travnui ,
du- St. Ministère. M. Paté a sjourné, prés de dii mois,
au milieu des idùles de cetne villesqui ne pcenitis consuor
de la privation :le ses serviles, ue dnus 'espérance le quel
qu'autre secours et surtont dans Pe<poir que 'e diocèse sera.
bientôt pourvu de son nouvel évêque. Des cirronstanes
tomes particulières ont retardé Paccomplissement de leurs
vmux jusqu'à ce moment. .,

CoNFIRMATIoN.-I C fPree7rznn's .Journal nous apprend
que le 2,Mgr. Hughes a confirm a New-York au delà de
200 personnes, dont 72 étaient dles convertis.

EGLISE.-M. Conmmings prêtre (lhlique, dit le m émm
joirnal, vient d'arlelter à New-Yor un grand 'terrain où il
se lropose de construire une église,un presbytère et nune éci-
le pour les cailiiîques.

Al.fAYY.-Mgr. d'Albanv a tait le 12 unîe ordination de 13
prêtres.--Duirant sa viaiti pa'orale, S. G. a confirm 3 2-.M
personnes, et consacr t é i4e4 nouveles. Outre cela, di
toujours le Freumzrzn's .Journqlil y a I-S oégliies clian..:t ruî-
dion dans le Diocèse, sans compter la nouvlle cith è-A
drale.

M. O'Ite il1'.

Nnus recevons communriion de la Iie sivnt' que
noUs mnous msis u vri plaisi de tirpeinu <'t dp llir.
Cete leure, d:insa:i cision, i-l ldit plis gp' lbieuu ds li-
Vres, pour imontrer cumbien le elerg et \i. O'ReIly eCria
iculier ont Lit pourul l ionisadin.--<.i enre.

Ç Mni"on dut Gouuuve-mciiet
Montrëal, 20 novembre 181).

.pai ordre du Guvernu'r Gonéral de voui remertier dos
informations intèress.intes, sur le sujet dle lt olonition
contenue dans votre leure dui 11. et de vous f'licitier du
progrès déjà fait duns c bon mt uvre,qi.e vous avez tant
connibuté à promu voir.

.1n'i 'houneur l'être,
is o1uiseur,

Le Rév. I. O'1eilly ? Vor' i 'mi ser'ituir,
lontréal. T, C. CniIeIll, 'Mjor.

LA CAUSP DE LA PRESSE.

Tiers-est terminé le ptroès de M. B. A. C. Gugy rontre

le Trnnscript. M. Gugy deinandaii, dit-on, des domiîages

au montant de £51000 ;il en a obtenu an montantde C10.

Avec les frais, le Transcriptsc trouve avoir à payer à pieu

prs £7.5. Nous attendon lPissue des deuxi autres iprocès

avant de parler sur ce sujet.

La Gazette de Qvè.bec dii 22 pire ce qi suit Le Ci-
nadien diit qu'il apprend que Cha;irleî iîaevin r.,arefu-

t dle devenir Membre du itiCo il Lgil:iîif. Une pareille
jlétermination( le la part de l. La;ngevin usrait bien regret-
table, viu qu'il est un Mînîieir 'ti pîosède beaucoup lo il-
naissances4 pratiques et qu'il a Plibitide des a:llaires, sai
compter qu'il jouit à ilu han egre du respect et de la con-
fiance de tous les partis.

Nous remercion- bien notre confrère duiî Fremain'.9 Jour-
nul de Nnev-York de la bonne? opinion qu'il enireient ni su-
jet des .lélage- Reff..eu.v, le regardant " cIl uniie un e-

cellent journal et la meiliure source d'ifinations
dans cette parlie du pays. Nous o, uvnî4 I 'Psîasurer, aussi
bien que tous nos lefteuroqueî nouis fi on, ioul en 'nus pour

-rendie notre papier de plus en pls intéressant, tout ci lui
donnant toute P'iîilitè possible sous le doulle rappor t de ia
religion et de la politique.

M. A. C. le Lotbiniènr Harwool vient d ètre ulrmis à la
pratique du Barreau, après avoir sui son examen devant le
juge Smith. Ses interrogmiieurs étaienît MM. Ouiimet et La-
frenave.

Nous sommes forcé, faite le pce de remettre à niit Pro-
chain numéro, plusieurs orrespondances, articles étrigcrs,
et un article sur ' Les faux et mauvais pniipes."

(fiNos lecteurs ne manqueront pas de lire le Bil lqir
se trouve sur la première page le cette feuiiil; ;e'est pro-1
babîclient de la passationL de cette Loi que dépend notre1
prospérité future.

r•oî n'avons iii le tempis ni 'esîmaiýce dle parler aujotir-
(Phui de larticle que le Carirpa erajvient île reproduire Siis
commentaires, et pii a pour ti ri'e : " Bn qiiet Anniversnire,
de la naissance de Fourrier." Nous cri diroiiui un mot pro:hai-
nriment.

C 0 R R E S P O N D A N C E S.

M. D. M. membre du clergé, lettre et argent reçus';
iMerci : uue réponse hiemîîôt.

M. C., membre du clergé, le journal vous sera expédiéó
rnvruci de votre approbation.

M. E. B., membre t-. clergé, votre encouragement mué-
celui-ci: que les paroissenqui n'ont pas encore suivi lu grund rite tots nos .'eimerciuntis.
nouvement, iefléchissent un instant à ce que vienaenît de M. P. B. neribre du chrgé, votre lettre est reçue ; le
faire leuri concitoyenîs d'unmaussi grand nombre de paroisses; .out vous sera expédié.
elle ne tarderont pas à passer du même côté. M. E. C., membre du clergé, votre note et le contentu

tir. PAnL.-N. Part, Chanoine de la cathédrale de Mont- o1 9rç ., tr u tseMerci.

réal, est arrivé Mercredi ve ant de Toronto. Le iMlrror Mil. C. L9, ltre reçue ; lotitsbien.
c e M.a letreuee ci'oforrest a.

cli cette dernière ville nous apprend qu'vant son départ de M. ... , lettre t cornes dacereue ofrest

Toronto, M. Paré a reçu des damnes catholiques de Toronto ceptée ;.nerci.
Mad. P. L., uot'reuuo ; rêponso bientôt.

L 'O P P O. S 1 ' I O N.

Je1N hIonîcr le voits transmettre dernrièrement unt
correspondait ce do - larîielle je faius des Vux pour fil)-

oi la gessitii de Cet esprit d'nutagomns qui ihvise au-
jtrdlia. et sépare in deux caipIs le parti CatîiidienJFran-
çaiis. M ees ntions et mon motif étiîent, il ne ri ble,
bien loînilles, puisquie mîîoî uionuniiu lut était le rallier les
hotmmunes et les choses, en delliandti et tra,-'li lant à ohie-

aiiir moiement. ou encore îmieux'<it li lne cette malhena-
reuse lutte, dans lauelle les dieireu partis se sont lancés
avec une acnrionie qui îpiutrrait, e e se:nbb stilier, jus-
qu 'à un certain point, (lat îio de le vers d'Horace

t .Yon m/sSiuira cutl/, fli plen cruolis 1, Credo." Les ré-
d iccuuîrs deq'./ve, ri y:îi Nt n voul honorer Ocuémit
l une réponsuje me lbis un doiruld couiri ie t d'honneor

de les saim'are, en me renlnt à leur dir , quoiuie ja
Afinerve. ait deju cminbaatt la partie de luir 'article, et ré-
levé l'expil'atinqu'ils on bieun voulu donner des enuses de
notre ivsion.

Les rédiacteirs citent me prase le ia corresponlanfîce
et ea lu reprennut ensuit, ils disent que cette lonue phrase
leur soit m merveil.. Je e dirai riii dI l'é p ilhète de lon-
gue dont ils la ilian euet, car je pense lien qu'ils P'dt fit
sauOs iluiliee. En efet, je mie doute pas qu'ils cii aient soli-
vent renriqu, dns les crrespondances <te M. Gailrdet et
mileurs, de luI1 longues encore q(ui ne dc.sho priet pas pour
cela la buiîge Française, comme ils o t pu en. voir emil-
quefois le pluhis nlièvs qui puvnlit le îpas avoir unii bien
pielur iit. leneDm!do msai nucu e remrno là
diesus ; ,illm'eurs non agi/ir -de rerliias, sed le rs." ls
une de.1iamuden' quand oin leur a etendu dire q(lue les minis-
tr's tneut îles hm.n's unagît isés par les 'umtès enivran.-
tu duî poîip ? Jie i lias et ne puis avoir à ul dispo-
sition, la 'filds N •.le p/ou, por prouver tinon avai-
vê, miais eu adil mix titqu's n se suient ijnais servi de
COs expresions, je demand-e à touis leurs lecteurs, si en
maintes .ionstanues, ils neit se sont ains servii i'is .:lctermes
équivalenits. nru ola mie e.ulit. lon u anc reste donc in-
tact. A près ecol, on polt ailprcier le service uds oii t

tirer le la phrase qu'ils citent.
Les réilacteurs r'ejettenite suite, suril h's ciefs dut tiiparti li-

béral, les 'auses de u'lotte qui est engagée à la dernière
élection, et îlui s'e- oiu e depuis. lais eu reia iencore,.
ont-ils bien rmisoni ? Comue les journaux é iputés inuisiê-
riels Polit dit si siouivett deQpuis, tout le monde n'avait-il pas
le plus gr:ud dsir de voiri X M. Pineau renutrer de nouveau
dars la vit, u lig '. pouir lui voir 'oIsa'rer lues restes le sa
voix la plus lorte et la h loqunteieait service de son pays î

C'e-1 donle, pîuismqu'il laît reveni r sur lu' pa, é. muveu' les
Menmens de la p!is profonde surprise et Je la !)li.;u<proi.-
le oriotulcur, quî'on l'entendit tdlarr <lauis son uis au

t(és de St. l mur:e et d 2.tindion :;" Volus avezu bi
le droit île meic rééhri lmais je vous n pie, ne le uites pas ;
Cre dan l'tat actuel los c'hoes, au heu le vousu1 liire dît
bien, je ne puis que vus fire du il ; car je ne puis appu-
yer et arhi.et,n ordre d(e huses ue je n'approuuve pa.
M. Piiu. élait lu; décidé i faire de lopposilion ai
.i'a nul in ni lit&rll qui; reprenait e ipouvoir, après une lute
de lu.ieurs a/uiêes, puisque ce paru voulait essayer de fire

1onction'iitr à notre a 'angt la frul iieorme.guenm (ui
"l"u au1 iul était impossile de chaniger sur lu
champ, s:uus qu'il su'lI suivit îles 'rmotions feheuus grt-
vOs, et dangereuses.

Com.aro"s u'naiutenîaut cette conuilîte, aven celle ui chef
lu muu iee atu e! um lon dit :re si ambiüeux, et sur qui
lit rCjeu tUut la r'spoeabili lu i lutte qui s'n ungagé.
fi (lit luii i déclariJi t'lumc : n ' Jami amais uit
ioridonl dei >di-coI. dans mta latrie ; quandil j verai qtiu
.,s pr u eî s ne :.ou I pui s ap ru rès î r tio u ijo -ii il
mues coîîmioites. j- ne .retirri d.e l vie publique, plutôt
ude me piserm ecu ' <un inruîmîeut d ldmisimu unm--

bieu di·elux.' Qui ea, dom: la pelière euise le nire .n; l-
hour ? Je e balancu puas à le ire, u 'en ai le rot, puis-
rle c'est ma convilLicuiintime; (''est 'auteuI<r du manIifiste
iux comnts de St. L ?.urie tl de Huntmg Ju, mamf''ste

iîu regroiutble pmri' lii-mem1'. <lue pour nous tous iSi
M. Papineau eut utmivi inn uu'e namarhe, quand mmite toit
euit eusay de l'dluumer îesallarils gouavrnemeuades, li
orie mnmel des évèiemens e des hses ii urait bit'uutôt
aigné la tacela poition qu' il levit octuper. Mis les
moyinsld u ont tut peu. D'ou vieut doei qWui a pre-
ér se laner duns ulave oqu'il a ouverte ? je ne us ; mAs

Sel'st pe0ut-êt' tue gmuuul lut a'edu île r-ids services à
o1 pays, on I'u in ia Ci s à lempoiser ; 'est peut-être eu-

re gue quand ou i travall pendn:I lontems ei pren ieer,
ia pratique de la veri d'hunnilitéi et de Pabnüîntion est di-
odmle à P.mmunit; est peuî-re' infm que César n'aurait
ms aié àére le scoid dans Ro.nie ; et que;- .is-je ? m!ais

je vous avouerai fraInhemet, M. 'diteu lque je trouve
vraiment s:ngulier qui les rédicteurs de I'./h'eiir u lieveuil-
eut pas reronnaître comme milnuant di insttme, uos gmu-
e, et ntoumbreuuse's mcsures (Ile vous avez publiées dernié-
ement duns votr' journal. Faut-il dontu les minimres
e crént mit omîteil', ou ubi hIienut leurs mtileures dans lit
G(r:eue Ofcielle, pour i uic le pulii les regarde ..omunie n.-
istonelles? Ceindante ne blan'erau liasa ire tue dIs
la icussion des di iénltes questions qui onit t t tr iitées
ar les jounux oirganes du ari liblirl, les dileurs ont
ien pli entrer dans des ves qui 'éient poit cellos des
iuini res, et dont pr ia;nuusuitîelit, i's ne idoivent point tre

es pon ebles. Nos muiýitres ne s911ri doncî pas pour cea,
Sou des enfaits ni ve/.nl fire -u 'l e la oliti ue, ou
4s eînnmis dces Cari'az-- ls'ranuçaist- ou /lus /cornmeus suan foC,
mns /îonneur, et sons probité po/itiquos.'

Les réimeturs île Ii e, s levan ensuite tt l' ciuip
la rop'r[ion u, cr t uî u ni.'eauu des grindel s v' ues unIihoqtues et

rt itti qu'es s' éî'rienttO ece enitIhousiuasme<, ei n 'alum.it de IP[L-
.érisse la patrîie ptlutôt u iîun pîrincipeu.' Q.uamîi Bar-

ave, cet eneig ue et iuunpetuux tribun tIe 93, iaisuîi tom..-
r ces parolues , s'uigusaiît-il î'i n' q uiioui cone uc iel le gmii

ui iceupe autjounl'hui ? tit hieni s'uagis mu-i! îI'înî princi-

ge' ii ttà 'non c vii uele nuit <a uiuim ne not
iver'ne tis ennunuî 1>n l'uvliit e'spéré, mailis qui1itt co-Jtrai-

It isoune luirte paît dtans Pwflinuistramt oni, et que de
s il est imipossibic ttobtiri immîîhuiomuenît le r'appel île

ttC uin, les moilts empihiues île .B3arniave ne sont dloun
us lu îl ict>lcs .å itot ru si tualtion, et ute peuvens ît poinit t'Plisser'

léat d aaxiôtme.ca fiveurt des pîiincipes île P.//oenirî. Si,
ujlrd 'huuti quela r'éluli iuîue,quli v ienît dle s'asseoiri on Fiano

.îîr les rtîines ttcl mutoniaric, est muî fait' accomîpli, les
artisanas de Helnri V lev'aienit leur étendardl aux cris de < pe...
isse la.patrie plutôt luun pincipe>, " liutulnrait.il que toumto
Franîce se ranigeàt soua leuir du'mpeau 2 .3e ne lelpenîsu pas;
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